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Biographie du philosophe


 

 

La tradition ferait naître Platon en 428 ou 427 av. J. C., à Égine ou à Athènes. Fils d’Ariston (son père descendait de Codros) et de Périctionè (sa mère descendait de Solon), cette famille aristocratique d’Athènes donnerait à Platon, une généalogie qui pourrait remonter jusqu’à Poséidon lui-même. Vérité ou légende, les écoles platoniciennes ont fait naître Platon le même jour que le dieu Apollon. A défaut de certitude, il est préférable de s’en tenir aux éléments effectifs. Né, au moment de la mort de Périclès, dans une famille de la haute aristocratie, Platon avait deux frères Adimante et Glaucon, une sœur Potonè, et un demi-frère Antiphon (né du second mariage de sa mère). Si nous savons peu de choses des vingt premières années de la vie de Platon, nul doute qu’il reçut une éducation propre à son rang. Sa famille le prédisposant à embrasser une carrière ayant trait aux affaires publiques, Platon fut invité à se cultiver dans de nombreux domaines. Il eût certainement pour précepteurs quelques uns des grands sophistes qui lui apprirent la rhétorique, c’est-à-dire l’art de l’argumentation et de l’éloquence, afin de remporter les joutes oratoires propres à la vie politique. Dans la Lettre VII, Platon témoigne de cette ambition politique : « Au temps de ma jeunesse, j’ai effectivement éprouvé le même sentiment que beaucoup d’autres [jeunes gens]. Aussitôt que je serais devenu mon maître, m’imaginais-je, je m’occuperais sans plus tarder des affaires de la cité. » L’ambition de Platon vise à devenir son propre maître et à se consacrer aux affaires de la cité ; en attendant, comme les autres nobles athéniens de l’époque, Platon pratique la lutte et la gymnastique, tout en s’adonnant à la poésie : cette « passion qui est celle de la jeunesse et de la plupart des gens ». 

Très vite cependant, il se tourne vers la philosophie. La rencontre de Socrate en 408 est déterminante pour Platon, puisqu’il reste attaché à ce dernier jusqu’à sa condamnation à boire la ciguë en 399. Entre temps, Athènes est tombée aux mains de Sparte en 404. L’oligarchie est instaurée par la tyrannie des « Trente ». Déception politique et mort de Socrate, Platon se retire à Mégare avec cette question qui le hante : comment une cité peut-elle condamner injustement un homme ? Son séjour fut de courte durée puisque Platon dut se soumettre à des obligations d’ordre militaire. Les années qui suivent se perdent en conjecture. Cependant, c’est durant cette période qui suit le séjour à Mégare, que Platon commence à composer ses premiers dialogues. 

La Lettre VII livre des bribes d’informations autobiographiques. Vers 388, Platon se rend dans le Sud de l’Italie, puis il gagne la Sicile, sur invitation du tyran de Syracuse, Denys Ier l’Ancien. Platon rencontre Dion, le beau-frère de Denys, qui porte en lui toutes ses espérances. Le jeune homme a le goût pour la philosophie et se distingue des autres jeunes gens. Les rapports de Platon avec le tyran se dégradant, il quitte la Sicile et regagne Athènes.  

De retour à Athènes en 387, Platon achète un gymnase et fonde son école, l’Académie. Dion sera son élève. Parmi ses autres élèves, le philosophe Aristote, qui va fréquenter les murs de l’Académie entre 368 et 348. Le dialogue en commun et progressif devait être la méthode employée pour rechercher la vérité. 

A la mort de Denys, Dion invite Platon à revenir en Sicile en 367. Platon part avec l’intention d’amener Denys le jeune à reconnaître la valeur politique de ses idées. C’est un échec ! Dion est envoyé en exil et Platon assigné à résidence. Grâce à Archytas de Tarente, il parvient à regagner Athènes. Dion en 357 reprend Syracuse et renverse Denys. Cependant, il instaure une dictature qui lui vaut d’être assassiné par un de ses partisans en 354. Platon accuse le coup. Son disciple, celui qu’il voyait comme l’incarnation du philosophe-roi est mort. Les dernières années de sa vie, Platon les consacre à l’enseignement et à la rédaction de ses derniers ouvrages. La mort le surprend en 347 alors qu’il travaillait encore à la rédaction de son livre Les Lois. 
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